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Le Grand Prix de Valcourt essuie les protestations de citoyens de Roxton-Sud concernant un sentier de-motoneige

Pas de mesures prises contre
 

Claude PLANTE Valcourt
 

Valcourt (GPV) n’entend pas
prendre de mesure spéciale

pour renforcer la sécurité en
fonction d’un groupe de citoyens de
Roxton-Sud, près de Granby, qui
menace de se rendre à Valcourt en
fin de semaine pour manifester con-
tre un sentier de motoneige qui pas-
se près de chez eux.

Le président de l'événement
sportif (qui débute aujourd’hui), De-
nis Leclerc, trouve cependant dom-
mage que les protestataires jettent
ainsi leur dévolu sur son organisa-
tion pour un dossier qui ne le regar-
de en rien.

Lt direction du Grand Prix de

«II s'agit d’une problématique
installée entre la Fédération des
clubs de motoneigistes du Québec
par l’entremise de la direction du
Sentier Trans Québec et un groupe
de citoyens de Roxton-Sud, dit M.
Leclerc. Le GPV n’a rien à voir avec
ça.»

«Nous ne prévoyons pas prendre
de mesures spéciales pour assurerla
sécurité sur les différents sites du
Grand Prix. Notre système est au

point. Nous n'avons pas besoin
d'augmenter les effectifs d’un systè-
me qui peut déjà assurer la sécurité
de 35 000visiteurs.»

Le groupe en question tempête
déjà depuis quelques années pour
empêcher les motoneigistes de pas-
ser sur un tronçon de sentier reliant
Foster à Wickham et passant entre
autres au boutde leurs terrains.

Dans un article d'hier du journal
La Voix de l'Est, l’un des riverains,
David Randell, mentionnait qu’il
avait l'intention de demander à la
compagnie Bombardier d'assurer
leur sécurité pendant la manifesta-
tion au cas où des motoneigistes, évi-
demment hostiles à leurs revendica-
tions, s’en prendraient aux
manifestants.

Ducôté du manufacturier, on re-
Jette toute demande d'aide, indi-
quant n’avoir rien d’une agence de
sécurité. On ne se sent nullement
impliqué d’ailleurs dans ce dossier.

«Lorsque ces gens nous contac-
tent, nous leur demandonsd'appeler
à la Fédération des clubs de moto-
neigistes du Québec, explique le di-
recteur des communications chez
Bombardier, Pascal Léporé. Le sport
de la motoneige a grandement évo-

 

 

les opposants

  
Sanipan veut se soustraire au règlement de St-
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

ploite un importantsite d’en-
fouissement à Saint-Nicépho-

re, près de Drummondville, réclame
de la Cour supérieure de se soustrai-
re au règlement de construction de
la municipalité, en rapport avec
l’agrandissement de son site.

La requête en jugement déclara-
toire, déposée en premier dans le
district judiciaire de Montréal, vient
d’être transférée dans celui de
Drummond,à la demande de la mu-
nicipalité et à la suite d’un jugement
en ce sens établi à Montréal par le
juge Yves Mayrand.

La cause, qui n’est pas encore
fixée au rôle de la Cour supérieure
du district de Drummond, met en
cause également. le ministère de
l'Environnement du Québec.

Sanipan rappelle que, le 21 juin
1994, le ministère lui accordait un
certificat de conformité pour
l’agrandissement de son site d'en-
fouissement, après avoir démontré
au ministre que ce projet ne contre-
venait à aucune règlement municipal
de Saint-Nicéphore.

Mêmesi l’entreprise d’enfouisse-

Magog

Les écoles
gardent leur
vocation
Gilles DALLAIRE

lL’ entreprise Sanipan, qui ex-

 

Magog
 

a Commission scolaire de Mem-
phrémagog s'est pliée à la vo-
onté des parents des élèves qui

fréquentent les écoles Brassard et
Saint-Patrice et laissera sa vocation
actuelle à chacune de ces écoles pri-
maires de Magog.

Ainsi en a décidé unanimement
le conseil des commissaires à la
séance tenue mardi, au lendemain
de la prise de position, unanime, elle
aussi, des parents en faveur du main-
tien de la vocation de ces écoles.

Au cours des prochains jours, la
Commission scolaire de Memphré-
magog informera le ministère de
l'Education de sa volte-face et elle
lui demandera l'autorisation d’amen-
der le projet d'agrandissement de
l’école Saint-Patrice mis de l'avant
pour permettre à cette école d'ac-
cuciltir les élèves de l’école Brassard.
Selon la présidente du conseil des
commissaires, Mme Nellie Vandal,
cette autorisation devrait étre facile-
ment obtenue, l’amendement récla-
mé n'ayant aucun impact à la hausse
sur le coût de la réalisation du projet
évalué à 602 000 $.

La marche arrière du conseil des
commissaires laisse Ics élèves du pre-
mier cycle à l'école Brassard qui, se-
lon le projet initial, devait être affec-
tée à l'éducation des adultes. Elle
laisse aussi les élèves du deuxième
cycle et les élèves adultes de même
que les raccrocheurs à l'école St-Pa-
trice dontla clientèle aurait plus que
doublé cn nombre si la CS. de
Memphrémagog avait mené le pro-
jet à terme.

À l'unisson, Mme Vandal, le d.g.
de la Commission, le président du
comité de parents de l'école St-Patri-
ce et le président des conseils
d'orientation des deux écoles ont sa-
lué la démarche qui a conduit à la
prise de position du conseil des com-
missaires commeun excellent exerci-
ce de gestion participative.
sr, :

ment considérait ne pas être obligée
de le faire, elle réclamait un permis
de construction municipal. dans le
but «d’établir des relations de bon
citoyen corporatif» avec la munici-
palité, lit-on dansla requête.

Les autorités de Saint-Nicépho-
re, précise Sanipan, ne l’entendent
pas de la même oreille, en interdi-

  
  

   

  

 

  

 

 
ee

Saisissante. L'attrait de la Legacy

ra au-delà de son elegance. Bénéficiant

d'une direction à réponse immédiate, d'une

accélération rapide et d'un confort hors pair,

caractéristiques qui la distinguent de la

plupart des véhicules à traction intégrale,

il n'est pas surprenant de constater qu'elle

est la voiture a traction intégrale la plus

populaire en Amérique du Nord”

Meilleure nouvelle
familiale/fourgonnette de199

@)SUBARU.
égrale”L at/raction int

 

sant à l'entreprise de commencerles
travaux d’agrandissement du site
avant l’octroi du permis municipal,
position que la municipalité a soute-
nue lors de plusieurs interventions
en septembre et octobre derniers. et
qu'elle continue à défendre.

Pour Sanipan,le certificat du mi-
nistère de l'Environnement prévaut

 

  
 

se vanter d'être la seule championne

AJAC à + reprises.

sur la règlementation municipale. au
point que la compagnie réclame de
la Cour supérieure le rejet des règle-
ments municipaux qui portent sur
son agrandissement et la déclaration
qu’elle n'a pas besoin d'obternir de
permis de construction pour aller de
l'avant avec son projet.

Plus encore. Sanipan demande

La traction est au coeur de l'adhérence à la

routeet de la conduite sécuritaire. La Subaru

Legacy 1995 à traction intégrale s'avère donc

ideale pourles gens d‘action.

Sur pave sec ou humide, par beau ou mauvais

temps, la technologie de la traction intégrale

au tribunal de déclarer Suint-Nicé-
phore incapable d'intervenir d'aucu-
ne manière dans l'aménagement et
l'exploitation de son lieu d'enfouis-
sement et que seul le ministre de
l'Environnement a juridiction en re-
gard des normesetcritères d'aména-
gement et d'exploitation du site.

La cause est soutenue pour Sani-

mordant et de sécurité, ajoutant ainsi

de Subaru, qui transfère instantanément

la traction aux roues offrant la meilleure

adhérence, vous procure un surcroit de

controle et confiance au plaisir de rouler.

 

lué dans le sens du respect de I'envi-
ronnementet du bruit.»

Le porte-parole du groupe, Yvon
Millette, n’en démord pas; des mani-
testants envahiront en fin de semai-
ne le site du GPV. Combien”? Il ne le
sait toujours pas. Mais il assure que
tout se passera pacifiquement et de
façoncivilisée.

«Ça fait cinq ans que nous mani-
testons et on ne nous écoute pas. En
se rendant à Valcourt en fin de se-
maine, on espere qu'on nous écoute-
ru. Tout ce que nous voulons, c’est
de vivre en paix. J'aimerais ne pas
avoir à aller là-bas. Mais les gens du
sentier ne veulent pas s'asseoir avec
nous.»

«Je dis que Bombardier est impli-
quée dans le dossier parce que la
compagnie a financé l’achat du tron-
çon pourle sentier. Nous n’irons pas
la pour faire de la bisbille, mais de
façon pacifique.»

Photo Lo Tribune, archives

Le Grand Prix de Valcourt commence
aujourd’hui et il est question qu’un
groupe de citoyens de Roxton-Sud vien-
ne y manifester son désaccord à l’en-
droit d'un sentier de motoneige «qui
dérange».

icéphore
pan par Me Paul Biron de Drum-
mondville et défendue par Me Char-
les Veilleux de Québec au nom de
Saint-Nicéphore. celui-là même qui
représente déjà la municipalité dans
une autre cause, celle de l'évaluation
du site d'enfouissement.

 

 

  

La Championne. La Legacy nest

pas uniquement la championne de l’adhérence

à la route. Elle a aussifait sa marque comme

“Meilleure nouvellefamiliale /fourgonnette”

pour 1995 selon l'AJAC! Ainsi la Legacy,

egalementlaureate AJAC en "90, "91 et ‘93,

perpétue sa tradition d'excellence et peut

   

 

7 litre décernépar l'AJAC AAC
  

   coordonnées du concessionnairele plus près

de chez vous, composez le 1-800-876-4293.

*Source : R.1. Polk & Co. statistiques d'immatriculation US. et donnecssur l'immatriculation de véhicules

«canadiens à la fin de 1993, ? Titres décernes par l'Association des journalistes automobile du Canada

Faites-en l'essai! Faites l'essai

d'une Legacyet découvrez les avantages

exceptionnels de la traction intégrale. Pour

plus de renseigements et pour connaître les
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Audiences à Thetford de la Commission de Chaudière-Appalaches sur l'avenir du Québec

‘assistance a droit a une consultation gratuite...
- ++#fInfo-impôts

n 1991, j'ai acquis des actions d'une société
publique et, pource faire, j'ai effectué un
emprunt. Finalement en 1994, j'ai transféré

ces actions dans un REÉR. Quelles sont les

conséquences?

ps -

Lors du transfert, vous êtes réputé avoir disposé

de ces actions à la juste valeur marchande et

vous avez peut-être réalisé un gain en capital

que vous devrez inclure dans votre déclaration

de revenu en 1994. Par contre, si le transfert a

occasionné une perte en capital, elle n’est pas

déductible. De plus, les intérêts payés sur les

emprunts contractés pour achetercestitres ne

seront plus déductibles puisquelestitres sont

maintenant détenus dans un REÉR. Cependant,

si une perte en capital a été subie, une fraction

desfrais d'intérêts sur le solde d'emprunt

continue d'être déductible.

@
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COMPTABLES GÉNÉRAUX LICENCIÉS
DU QUÉBEC
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Tousles
DieHard"Gold

  

 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

à la présentation des mémoires
devant la Commission de Chau-

dicre-Appalaches sur Pavenir du
Québec hier soir a Thetford Mines
ont eu droit a une consultation gra-
tuite sur le remede qui contribuerait
a soignerla peur qui hante les Qué-
bécois quand il est question de sou-
veraineté.

M. Jean-Paul Taillon, se quali-
fiant d’humble médecin de campa-
gne, a expliqué que nous acquerrons
notre autonomic d'individu et de na-
tion en faisant un compte juste de ce
que nous sommes et de ce que nous
voulons dans ces commissions. Rap-
pelant le coup de la Brink's, les évé-
nements d'octobre 70 et les autres
«ruses» du gouvernement fédéral, le
Dr Taillon de Disraéli a affirmé que
les fédéralistes «vont nous prendre
par l’économie». Affirmant être prêt
à payer le prix de la liberté. il a pré-
cisé au commissaire Richard Le Hir
que prendre la décision de contri-
buer à l'édification d’un état souve-
rain signifiait accepter de sacrifier
un peu de son petit confort pour ai-
der son peuple.

A Mario Dumont, il a toutefois
tenu à spécifier que ce n'est pas
qu’en parlant de dividendes ou de
bénéfices qu’on y arrivera. «C'est en
s’identifiant comme peuple, en aug-

L es 300 personnes qui assistaient

  

PRIX EN VIGUEUR DU 16 AU 19 FÉVRIER 1995, DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES.

SEARS
Attendez-vous à plus

mentant notre fierté, en n’étant plus
un peuple à la remorque du fédéra-
lisme.»

La présentation de M. Taillon
accueillie par les applaudissements
suivait celles de M. Paul-Emile For-
tin qui à affirmé que jamais le fédé-
ral n’accepterait qu'une province se
sépare et qui n'a été rabroué par
personne quand il a affirmé tout
onnement qu'il ne voyait pas com-
ment nous pouvons laisser les réfu-
giés et les immigrants avoir le mé-
mes droits de vote que les «purs
Canadiens».

Quant a lui, M. Christian Dubois
a accusé le Canada de tricher sur le
plan économique pour favoriser le
développement de l’Ontario. Ce der-
nier a évoqué le pacte de l’auto, le
triangle de fer exemptant une partie
de l'Ontario des taxes sur l’acier, la
ligne Borden, le développement de
la voie maritime du Saint-Laurent et
d’autres situations semblables.

Comme la plupart des interven-
tions des particuliers, celle du maire
de Sacré-Coeur-de-Marie, M. Ga-
briel Alain, s’est révélée favorable à
la souveraineté. De la monnaie qué-
bécoise, le harfang, de M. Alain, à
une politique d'embauche favorable
aux soutiens de famille de Claude
Lebel, les commissaires ont eu droit
à nombre de propositions.

Note discordante

Il àtoutefoisfallu attendre les in-
terventions de la salle pour assister à

 
formats de la
… Un seul bas prix!

La DieHard Gold fournit une puissance jusqu’à 900 À pour démarrage à froid, capacité de réserve de

165 minutes. Plaques avec un alliage de Silvium Il réduisant la corrosion. De plus, elle est couverte partout

en Amérique du Nord par une garantie proportionnelle de 84 mois y compris le remplacementgratuit.
*Dépôt de 5$ à l’achat d’une nouvelle batterie. Ce dépôt vous sera remboursé lorsque vous rapporterez votre ancienne batterie pour recyclage.

Détails de la gorantie chez Sears.

Thez nous

l'intervention la plus percutante, la
note discordante de la soirée. L'ex-
maire de la ville de Black Lake,
Georges-Henri Cloutier, a émis
l'opinion que la démocratie de Jac-
ques Parizeau n'allait pas à ta chevil-
le de celle de René Lévesque après
avoir affirmé qu’il avait lui-même
voté oui en 1980. Il a ajouté que tou-
tes les discussions entourant le débat
actuel étaient «encarcanées» par
l’article 1 de l’avant-projet. M. Clou-
tier s’est d’ailleurs employé à charcu-
ter l’avant-projet de M.Parizeau.

Par aileurs, les groupes et asso-
ciations qui ont présenté leur mé-
moire ont plutôt questionné les com-

Corporation demissaires. La

 

  Avec reprise“
Série N° 50000.
Sears ord. 99,99
avec reprise *

 

oppmaht 1945, Sears Canada,

Les mentions ‘Ord. ou ‘Etait’ de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770,
Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200, St-Bruno: 441-6603, Ville St-Laurent: 335-7770.
Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Alma: 662-2222,
Victoriaville-Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240, Drummondville: 478-0498, St-Jean: 349-2651,

St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-4821, Sorel: 746-2784, Trois-Rivières: 379-5452,
St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1995, Sears Canada Inc.

Tousles articles annoncés dans ceîte page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears.
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développement communautaire.
dans un documenttrès étoffé, à par-
lé du droit au travail et de stabilité
du revenu comme un droit inscrit à
la constitution et de l'instauration de
mesures efficaces pour une réparti-
tion équitable de la richesse.

La soirée s'était ouverte sur le mé-
moire de l'Association des gais des
Bois-Francs dont le vice-président
Claude St-Pierre a souligné qu'il
était difficile pour son association de
se prononcer pourle oui ou le non à
moins que le nouveau contrat social
roposé intègre un renforcement de
eurs droits et leur permette un meil-
leur épanouissementen tant qu’indi-
vidus.

 

Photo La Tribune par Gilles Besmargian
Moins de 80 personnes ontassisté au
forum de la Commission desaînéeset
des aînés sur l’avenir du Québec qui
siégeait à Victoriaville hier.

La Commission
des aînés attire
une faible
assistance à
Victoriaville
 

Gilles BESMARGIAN Victoriaville
 

i environ 80 personnes (une des
plus faibles assistances depuis le
début de la tournée) ont partici-

pé à la séance de la Commission des
aînées et des aînés sur l'avenir du
Québec de passage dans les Bois-
Francs en après-midi hier, huit ou
neuf d'entre elles seulement sont in-
tervenues.

Et encore là, plus de la moitié de
ces gens avaient présenté un mémoire
le samedi précédent quand la com-
mission régionale s'est arrêtée à Vic-
toriaville.

Si une dame retraitée n'a pas mis
de temps à se prononcer ouvertement
en faveur du projet avancé par Qué-
bec, une deuxième, qui oeuvre dans le
domaine des loisirs pour les person-
nes âgées, a rétorqué en affirmant
que la souveraineté n’améliorera au-
cunementle sort des aînés.

L'article 1 de l’avant-projet de loi,
«Le Québec est un pays souverain», WM
est sans doute celui qui a soulevé le §
plus de discussions lors de la 16e ses-
sion de la Commission des aînés qui
s’est mise en branle dans le nord-
ouest québécoisle 6 férier dernier.

Je crois en un Québec indépen-
dant», «il y a de la place entre la sou- -
veraineté et le statu quo», «l'option
est légitime, mais le processus est
faussé. Un peu comme si on nous de-
mandait de signer une convention col-
lective avant de connaître ce qu'elle
renfermera». et «il est temps qu'on
mette un terme aux chevauche-

ments». Voilà autant de commentai-
res qui ont été formuléssur l'article 4
de I'avant-projet de loi.

L'article 2 qui traite de l'association
Économique a aussi donné lieu à des
prises de position. Si quelques per-
somnes s'inquiètent, d'autres sont con-
flantes. «À peu près comme partout
ailleurs en province, comme nous l'in-
diquait Mme Vézina,le fil conducteur
est le même. Les gens sont préoceu-
pés par la situation économique, les
retombées d'un éventuel Québec sou-
verain».

L dette, la monnaie, les autochto-

nes, le territoire que ces derniers sou-
tiennent leur appartenir à plus de 85
pourcent, la question qui sera soumi-
se à la consultation populaire de mé-
me que la citoyenneté ct les alliances
internationales sont autant de ques-
tions qui ont semblé préoccupé certai-
nes personnes,

Formule souple

à façon de travailler de Ja Commis-
sion des aînées et des aînés sur l'ave-
nir du Québec est différente de celles

qui sillonnent les régions du Québec.
Souple, la formule adoptée permet la
discussion.

n lit un à un chacun des 17 articles
de l'avant-projet de loi, avant d'enten-
dre les commentaires et, autant que
faire se peut, de répondre aux ques-
tions pour essayer de clarifier des am-
biguités. 1) faut le dire, a plus d'une
reprise les réponses fournies par un
des membres de la commission n'ont -

, pas satisfait l’intervenant(e).
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«Une décision tout
à fait irréfléchie»
[{ Réal Gagné conteste la décision du
conseil d'embaucher un dg à East Angus
 

Sherbrooke
 

Kathy NOËL

elon Réal Gagné, ancien can-
didat à la mairie d’East Angus
contre le maire actuel Ber-

trand Dugal, la décision du conseil
d'embaucher un directeur général
est tout à fait irréfléchie et ne tient
pas compte des difficultés que tra-
verse la municipalité en ce mo-
ment.
«On n'en a pas besoin! On est

en récession, on n’a pas d'argentet
il n'y a pas d'emploi à East Angus,
alors c'est pas le temps d'engager
un directeur général!» a souligné
avec véhémence Réal Gagné, qui a
rejoint La Tribune, hier, pour ex-
primer son mécontentement.

L'ancien candidat, qui entend
d’ailleurs se présenter pour une 4e
fois aux prochaines élections, est
d'avis que si les élus voient le be-
soin d’engager un directeur géné-
ral, c’est qu’ils ne remplissent tout
simplementpas leur mandat. 

«C'est parce que les élus ne font
as leur ouvrage. Le maire, c’est à
ui d’administrer. Le conseil actuel
ne fait pas son travail et certains
sont la juste pour le prestige, ils
dépensent où ils n'ont pas besoin
de dépenser. Qu'ils fassent revivre
East Angus au lieu de flasher!»

Selon Réal Gagné,c'est à la po-
pulation de décider et il souhaite-
rait que la décision soit soumise à
une consultation. Concernant le
dossier de la pépinière, il n'avait
pas non plus de mots tendres à
adresser aux élus d’East Angus,les
accusant de ne pas dire la vérité.

«Toute la bisbille entourant le
conseil a rendu la population in-
uiète et quelle image ça nous

donne commeville? On paie des
taxes et on n’a pas de services adé-
quats. Je parle fort pour ceux qui
parlent pas.»

«II faudra agir, a ajouté M. Ga-
gné, parce que si ça continue, East
Angus ira sous tutelle et redevien-
dra un village.»   

 

 

   

‘re Gendrec,

M. Dennis Herring ainsi que ses deuxfils, Michael et Patrick, étaientfiers hier
d'inaugurer leur entreprise, Fabrication Bois et Métal Cookshire. Plusieurs person-
nalités du monde politique, dont la député fédérale de Mégantic-Compton, Made-
leine Bélanger, ainsi que Jacques Théberge, maire de la municipalité de Cookshi-
re, étaient présents pour souligner l'événement. C’est grâce à l’appui financier du
programme «Jeune promoteur» et «Aide au travailleur indépendant» quel’entre-
prise spécialisée dansla finition de pièces de métal pour l’industrie ferroviaire
ainsi quele perçageetla finition de tamis pourl’industrie papetière a pu être
mise sur pied.

]
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à payer de l'impôt”

 

 

 

on conjoint de fait est décédé récemment.
Si son testament le permet est-il vrai que
les sommes accumulées dans son REER

| peuventêtre transférées dans mon REÉR sans que j'aie

Effectivement. le conjoint de fait est maintenant

reconnu à titre de conjoint aux fins de l'impôt sur

le revenu. Le transfert liore d'impôts, des fonds

du REÉR d'un contribuable décédé au REÉR ou
FEER de son conjoint de fait est permis.
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«Le maire Dugal cache des choses
eten pl US, il Ment»— Le conseiller Alain Dumont
 

East Angus (FG)
 

i le maire Dugal était aussi
« limpide qu’il le prétend, il

n'y en aurait pas de soupçon
et d'accusation de cachette à son en-
droit. Mais ce n’est pas le cas: il ca-
che des choseset en plus, il ment!»

Le conseiller Alain Dumont,
d’East Angus, n'y est pas allé avecle
dos de la cuillère, hier, à l’endroit du
maire Bertrand Dugal.

M. Dumonts'est interrogé à sa-
voir «pourquoi le maire refuse de

rendre publique l'étude de RCMP
(sur les besoins en matière de ges-
tion à l'Hôtelde ville)? Est-ce parce
qu'il (le maire) voudrait cacher des
choses qui ne font pas son affaire”
Je ne sais pas mais avec le maire
Dugal c’est toujours commeça: c'est
effrayant tout ce qui est caché à la
population. Et nous (le conseiller
umontet son collègue J. Raymond

Roy), on doit travailler comme des
fous pour essayer de faire sortir l’in-
formation. Ce n'est pas quand mé-
me pas normal de devoir appeler
dans des cabinets de ministre pour
essayer de savoir ce qui se passe
dans des dossiers concernant direc-

tement la municipalité», a-t-il déplo-
ré.

Il soumet que d'autres conseil-
lers que lui et son collègue Roy fom
les frais de ce «jeu de cachette du
maire Dugal». «À la dernière assem-
blée du conseil (6 février), la maires-
se suppléante, Laurence Trépanier.
a dù admettre qu’elle n'était pas au
courant desfaits reliés au dossier de
la pépinière. Mais moi, des choses
dont je ne suis pas au courant, j'ai
pas l'habitude de voter pour. Con-
cernant la maison (le bâtiment ad-
ministratif) de la pépinière. j'ai rien
contre mais je voudrais bien savoir
ce que la municipalité veut faire

avec», a-t-il rajouté.

Tout en espérant que les citoyens
se rendront nombreux à la prochai-
ne séance du conseil, «pour consta-
ter d’eux-mêmes ce qu’il en est», le
conseiller Dumont a dit trouver
«méprisants» les propos du maire à
l'endroit du représentant des ex-tra-
vailleurs de la pépinière, Rosaire
Lessard. «Il lui dit tout simplement
de se la fermercaril ne paie pas de
taxe à East Angus, a lancé M. Du-
mont. Pourtant, M. Lessard a été
choisi librement par les ex-travail-
leurs pour les représenter. Il (le mai-
re Dugal) devrait au moins respec-
ter cela!»
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Chaquejeudi, du 9 février au 6 avril, no-
tre petit bonhomme se cache dans ce
quotidien. Quand vous l'aurez trouvé,
notez ses paroles ct hâtez-vous de nous
les répéter au 1 800 514-1424, I] faut ap-
peler avant 18 . le jour même.

LaTribune
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Regardez la télé
Chacun des huit gagnants d'un an
d'interurbain Bell sera choisi au hasard
parmiles participants du jour et nom-
mé sur les ondes de Radio-Canada
lors de l'émission Scoop. Tous les par-
ticipants courront la chance de gagner
le voyage lors du tirage qui aura lieu
le 6 avril 1995, lors du dernier épisode.

Les gagnants devront répondre à une question mathé-
matique. Règlement du concours disponible dans
les magasins Téléboutique * Bell ou en expédiant
une enveloppe préadressée et affranchie à: Con-
cours Trouvez le scoop Bell, 425, Grande-Allée Est,
Québec, Qc GIR 2J5. Ce concours s'adresse aux

ss clients résidentiels de Bell Canada âgés de 18 ans et
plus, habitant au Québec.

GAGNEZ
un an d’interurbain Bell

gratuit

 

Jusqu'à concurrence de 1 000$.

  - GAGNEZ
un voyage pour deux
autour du monde

 

 

Un voyage d’une durée d'un mois d’une
valeur approximative de 25 000$ et, si
vous êtes abonné au plan InterMax“ Bell,
1 000$ d'argent de poche.

LAVoices.

un petit rien tout nu
Si vous ne participez pas.

 

GAGNEZ

74038    “ed1m «
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ANDRE «Bill» BILODEAU pilo-

tait, pour une seconde année, un
groupe sur la glace du Canal Rideau
d'Ottawa dans le cadre du Bal de Nei-
ge... KATLEEN DAWSON de la com-
pagnie Shermag était tellement «sur
le nerf» vis-a-vis ce voyage qu'elle de-
vait se rendre à Ottawa, tout en ou-

  
Carte d'identité

bliant ses patins!
-0-

PIERRE ROBILLARD, un gars
reconnu pour «détester» le froid, se-
rait depuis ce voyage un vrai «nordi-
que» et il a révélé à tout le monde
que pourlui, la Floride était de l'his-
toire ancienne. Ah oui, il faut dire

 

 

Groupe La Mutuelle

François

Lecture: Biographies

Mon plat préféré: Les pâtes

Monrestaurant: Le petit Sabot

Ma voiture: Saturn SL 292

nances personnelles

Mme Mila Mulroney

années avec de vrais amis [es]

tion et ses convictions

 

MICHEL POULIN
Occupation actuelle: Directeur de la succursale de Sherbrooke du

Lieu et date de naissance: Lac-Mégantic, 6 juin 1956

Famille: Marié à Danielle Fillion et père de deux enfants: Eric et Jean-

Etudes: A Lac-Mégantic et l'Université de Sherbrooke. Assureur-vie
certifié depuis 1994 [AVC]; Crédits Universitaires en psychologie et marke-
ting; Diplôme du CFGA [cours de formation en gestion d'agences]

Loisirs: Sports de plein air. bricolage et natation

Musique: Rétro, Ginette Reno et Lara Fabian

Cinéma: Action, mais surtout les comédies

Mon plus grand rêve; Avoir ma propre émission de télévision sur les fi-

Mon plus beau souvenir: Recevoir le titre d'Ambassadeur de la santé
de l'Association canadienne des dons d’organes [ACDO] des mains de

Le meilleur moment de ma vie: La naissance de mes deuxfils

Ce queje déteste le plus: L'hypocrésie et le superficiel

Ce que jaime le plus: L'amitié que j'entretien depuis de nombreuses

La personne qui m'a le plus aidé: Mon père Joseph-Arthur de Lac-Mé-
gantic, comptable. par son exemple de droiture et d'honnêteté

Une personne que j'aimerais rencontrer: Jean Béliveau

La personne qui m’impressionne: Richard Tremblay par sa détermina-

 

Denis Messier en liberté.
que PIERRE s'est réchauffé en sa-
vourant du Pepsi...

-0-

GASTON GRENIER, le père du
«Pif» Dépatie, brillait par son absence
à Ottawa, mais le groupe sherbroo-
kois a eu droit à la «surveillance» de
son amie de coeur LUCIE QUINTIN.

On aurait d’ailleurs surpris cette der-
nière en train de débrancherle chauf-
fe-moteur d'un véhicule au motel...

-0-

REJEAN «Chinois» CHOUI-
NARD de Iocation Pelletier était lui
aussi du groupe de joyeux lurons avec
son épouse DENISE. Réjean a piloté
d'une main de maitre le mini-buss...
DENISE CHOUINARD, pour une,
optait pour prendre un raccourci a la
sortie du restaurant en route vers le
motel. On raconte que pour «réali-
ser» son exploit, elle aurait eu besoin
de raquettes...

-0-

Deux autres patineuses, SYLVIE
OUIMETTEde la Commercial Union
ct MARLEEN PURCELL ont dé-
montré à tout le monde un certain ta-
lent à titre de choristes pour le duo
«Blues Minute» en spectacle au bar
Crocodelli de Gatineau. Toute une
performance!

-U-

Café /potins  
 

RÉAL «Beaver» ROUSSEAU, un
ex-Castor Senior, s'est avéré le meil-
leur patineur du groupe... Quant a
CLAUDE BLAIS,la fatigue a eu rai-
son de lui et il a ronflé pendant tout
le trajet de retour.

-0-

ROBERT «Bob» DANDURAND

de la brasserie [abatt à sursauté l’au-
tre jour en se regardant dans le mi-
roir. l'ami Bob devra faire en sorte
de réduire son tour de taille dans les
semaines à venir, car ce ne sera pas
facile de faire de la voile...

-0-

Présent au souper du maire de
Sherbrooke à la Chambre de com-
merce de Sherbrooke, LLOYD
SCHEIB portait une cravate. et il y
aurait une explication derrière ce ges-
te!

-0-

CHRISTIANE DUBREUIL adore

  

 

son tout dernier gadget, soit son dé-
marreur à distancepour sa voiture
Tercel... ANDRE LEVESQUE est in-
génieur a la firme Sher Mont depuis
21 ans...

-0-

Trop pressée de venir répondre
aux abonnés ainsi qu'aux camelots tôt
le matin, NICOLE DUBOIS duservi-
ce du tirage de Ia Tribune a lancé sa
voiture sur un parapet de l'autoroute
410. Nicole devait d'ailleurs se pré-
senter au journal en remorqueuse!

-0-

JOSY MICHON, agent de déve-
loppementrégional Estrie pour la So-
ciété canadienne du cancer,tient à di-
re merci à ceux qui ont répondu à ses
requêtes au moment de la visite de
MARCEL BELIVEAU, soit JOSE
LONGPRE de McDonald et sa repré-
sentante  GUYLAINE, MARIE.
CLAUDE du Delta, DENIS MER-
CIER, JOSEE MAILLOUX, GUY-
LAINE de MIB litho, MARCEL
CHATEAUGUAY, LOUISE DAVIS,
CIMO et CFLX...

-0-

Un merci à CLAUDE VAILLAN-
COURT qui a eu la gentillesse de li-
vrer les billets et le surplus de muffins
et de jus. Plusieurs élèves de | aroc-
que ont eu la surprise à la récréation.

 

  
Forme-A-Thon
de RCR

Pourune quatrième année consécutive,
le Rassemblement des Employés(es)
Techniciens Ambulanciers de l’Estrie
(R.E.T.À.E) tiendra dessessionsintensi-
ves de réanimation cardio-respiratoire
le samedi 25 février, à la grande salle
du Séminaire de Sherbrooke. Les orga-
nisateurs, dont Michel Corcoran, porte-
parole du R.E.T.A.E; Carmen Tremblay,
coordonnatrice régionale de la Fonda-
tion des maladies du coeuret François
Deslauriers, président du Forme-A-
Thon, espèrentattirer plus de 300 per-

 

   
Lapointe avec
les Faucons
Gilles Lapointe, un fan des Nor-

diques de Québec et un spectateur
assidu aux joutes des Faucons de
Sherbrooke de la LHJMQ au Pa-
lais des Sports, pourrait bien se
joindre à Péquipe sherbrookoise
dans les heures a venir...

Propriétaire de l’annuaire Les
Pages Roses, Gilles Lapointe as-
surerait du même coup la relève
de Maryse Brodeur qui quitte le
département des ventes et marke-
ting des Faucons pour l’Universi-
té Bishop’s de Lennoxvitle.    

Ainsi, grâce à la collaboration de
McDonald, ce fut une pierre deux
coups. Merci aux hôtesses MARIE-
JOSÉE BRUNELLE et LILI COP-
TERE...

-0-

Félicitations à GERALD BOU-
CHARD et ANNIE FORTIER, beaux
comme des coeurs et fiers de leurs
quatre mois sans fumer. Encore deux
mois et vous aurez votre certificat dé-
cerné par la Société canadienne du
cancer. Une nouvelle au rang des ex-
fumeurs, CHANTAL AIROLDI, la
soeur de JEAN,réalisatrice à Télé 7...

-0-

Ie Dr PATRICE BEAUREGARD,
hémathologue au CHUS, est un autre
qui a accepté, sans aucun frais, de
passer la soirée au Delta. En seconde
partie de la causerie de MARCEL Unequalité: sincère

Un défaut: impatient
BELIVEAU,il fut appelé à répondre
aux questions de l'auditoire.

  
    

 

sonneslors de cette journée.
   

 

 

Un sandwich &po Du 1er fevrierau 7 mars 1995

de votre choix, 3
un breuvage régulier : nt a

 etunchips.sou" ;, Sherbrooke * Magog * Lennoxville
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. du 22 déc. au 20 janv.

ueone c lettres: nbligaricr
Votre coeur est bien placé. Un point de vue l'’em-

porte. Question de mariage. Quelqu'un vous ac-   
 

        

    

  

  

 

  

compagne. Vous devez vous restreindre. Tous VOULEZ-VOUS #7 UN + [s'ALUN ÉcurEurL MAIS MAIS QUELLE L'UN EST G TT]
n'ont pas la môme pensée. L'honneur d'un succès AVOIRUN EcuREUIL DANSLARBRE ro DÉÉIRENCE EESEQU: , . a \ covous revient. Bonheur Vosparéet communicatif. MONSIEUR ? : DENENIR ENTRE Les CHER SoIT

( ) lu 21 janv. au 19 fév. 3 NOR u . >Uerteau “ ' ÉCUREUIL ‘ Pr 2      

 
  

Il faut faire la part des choses. Un grand mouve-
ment vous attire. À deux on vient à bout de tout.
Une conversation vous encourage. Invitation char-
mante. Une résolution s'impose. Vous brûlez de
voir une personne.

OLbOR du 20 fév. au 20 mars

Nouvelle importante. Vous faites votre marque.
Unefigure est charmante. Vous nagez entre deux
eaux. Ne vous révélez pas impuisif. Une situation
doit être maîtrisée. Considérez la fin avant tout.
N'allez pas plus vite que le vent.

CBelie
n

)

)

du 21 mars au 20 avril

Le devoir passe avant tout. Vos affaires se conso-
lident. Vous faites des préparatifs. On reconnaît
votre dévouement. Un voisin fait des siennes. Riva-
lité peu dangereuse. À bas la crainte. La passion
induit souvent en erreur.

areas
Vous vous intéressez à un groupe. Vos préoccu- C : ; qe

pations augmentent. Les échos d'une aventure

 
            

  

 
           
  

 

 

 

NOUS NE TRAVAILLONS PAS
JUSTE POUR LE PRÉSENT,
MAIS AUSSI POUR L'AVENIR 37
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vous parviennent. Une leçon vous ouvre les yeux.
] qLa discrétion avant tout. L'avenir est très promet- ra $44 respecte ë 9teur. Votre instinct est sûr. abat-ag= °i nat : 5. £ Ï

G du 21 mai au 21 juin aliment svalue 4 g |
CMeauÉ analyse évite z

On ne doit pas s'inquiéter pour des riens. Ne anomalie examine salubre 3
vous prôtez pas aux combinaisons d'autrui. Un être arme exige secteur
ne raconte que des sornettes. Vos idées sont prati- . 4
ques. Toute erreur se répare. Vous triomphez d'u- assure expertise service
ne difficulté. Ne vous engagez pas trop avant. surveille

( Cancer ) du 22 juin au 22 juillet out lait ; M. ABERNATHY
- laitier tâche

Indices exceptionnels. Vous soumettez habila- - testment un projet. Une personne vous crée des em- carrie .
{ barras. Les circonstances ne sont pas toujours les consommateur méthode
] mémes. Excursion projetée. Votre flair ast mer- muni vaste

veilleux, Tout vous réussit aujourd'hui. LÉT4 4 végétal FAITES ATTENTION !
: du 23 juillet au 23 août délit Of as L Y A LE PolSSoNOR droit plainte vérifie ROUGE QUELQUE ES

Une aventure romanesque fait son apparition. produit viardeAffaire compliquée. Tout n'est pas toujours ross. encan protection vigilant Con)Vous ne vous étonnez pas. Vous accomplissez un , . visi
coup de maitre. Vous caussz fort bien. La moisson établi site

8

s'annonce belle. étape qualité la

A 20 d S )

L [ ES L >(Vierye du 24 200t au 22 sept.
I = N (9 P

Une apparition complique les choses. Ne restez solution du numéro 457 : nouvelle À,
pas à l'écart. L'autre sexe est perdu dans les nus-
ges. Un milieu nouveau vous attire. Vous avez un mu
excellent caractère. Attention aux faux confidents.
Vous manquez un rendez-vous.

Balance
du 23 sept. su 23 oct.

Il faut interpréter une nouvelle avec précision.
L'autre sexe aime la variété. Une méthode est dé-
suète. Vous savez faire plaisir. Votre famille est
aux oiseaux. Vous évitez une crise. Rencontre op-
portune. Vous avez une veine extraordinaire.

( Scorpion ) du 24 oct. au 22 nov.

On vous appelle. Déception subite. Vot . . . . . eension est ronversée, Un revanant apparaîtLavers Note : Un tampon encreur est un coussin im-
16 vous manque. Nuage confus. I! faut prendre une prégné d’encre, destiné à encrerle tim-
nouvelie orientation. ‘| qe .

Les propos deviennent charmante toulours utile re permettant d imprimer une mar-
ue, un cachet sur un document. «( S ait ) du 23 nov. ou 21 déc. 2 :

4 ampon encreur » s'Ccrit sans trait
Nouvelle démentie. Inutile de vous acharner in- d'union

définiment. Le feu couve sous Is cendre. Parole dé- ‘
nuée de sens. Vous devenez irrésistible. Pas un
moment de répit. Vous êtes magnifiquement doué.
Il faut se métier de le coquetterie.

      
 

TREE
 

 

 L’expression « pad a I'encre » est un anglicis-
me. Quel est son équivalent français correct?
 

JE NE SAIS PAS—
CE QUE C'EST!
DÉBROUILLE -TOI
AVEC !

d'A MANGÉ CE QU'ILY A
DANS CE MENU
PLUS\EURS FOIS
PRIA

Réponse :   tampon encreur.    
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  Une collaboration de I'office de la langue francaise      
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Général
 

 

Huguette YOUNG Ottawa (PC)

Fest contirme: le president
américain Bill Clinton rencon-
treru le chef de l'Opposition

officielle Lucien Bouchard lors d'une
visite officielle la semaine prochaine à
Ottawa, mais ce ne sera qu'un brefen-
tretien de «routine», a signalé hier
l'ambassadeur américain au Canada,
James Blanchard.

«C'est l'intention du président
d'avoir une visite de courtoisie avec
MM.Bouchard et (Preston. le chef du
Parti réformiste) Manning. a-t-il préci-
sé au cours d'une entrevue de 45 mi-
nutes avec quelques journalistes. Ce
sera probablement une brève rencon-
tre privée de courtoisie avec les deux

 

‘ chefs de l'Opposition.»
Visiblement mal à Faise de diseu-

ter de ce scénario. M. Blanchard a
souligné que c'était la tradition pour

un président américain en visite offi-
cielle au Canada de rencontrer les
chefs de l'Oppesition.

M. Bouchard ne fait pas exception
à cette règle mais en période pré-réfé-
rendaire. la rencontre Clinton-Bou-
chard se fera manifestement sousle si-
gne de la prudence.

Pas de déclaration
[| n'y aura aucune déclaration à la

presse suivant cette rencontre et pro-
bablement même pas une séance de
photo. a précisé l'ambassadeur.

Selon M. Blanchard, c'est lui-mè-
me qui à proposé au président. un ami
personnel avec qui il échange fré-
quemment au téléphone. de rencon-
trer M. Bouchard.

Jean Chrétien avait d'abord très
mal réagi à cette idée. Prétextant que
le chef du Bloc était trop malade pour
travailler. il avait averti M. Bouchard
de ne pas utiliser cette visite «a des
fins politiques».

 

 

Yvon ROUSSEAU Sherbrooke
 

rité civile offre maintenant un
cours de formation en région,

lequel s'inscrit dans un vaste pro-
gramme de formation, dispensé
dans toutes les régions du Québec
parte réseau des collèges.

Cette formation. qui était don-
née à Arnprior. au Collège canu-
dien de securité publique. est rapa-
trié par le gouvernement du
Québec et elle sera adaptée à fa
réalité et au contexte québécois,

L'implantation des programmes
et des activités de formation se fe-
ront en partenariat par l'Ecole na-
tionale d'administration publique
(ENAP) et le Collège Ahuntsic.

M. Jacques Brochu. directeurré-

L a direction générale de la sécu-

4 gional de la securite civile pour lu
Mauricie. les Bois-Franes et FEs-
trie, à indique hier. en conférence
de presse, que le cours débutera en
murs au Collège de Sherbrooke.
«Ce cours, de préciser M. Brochu,
constitue une outil précieux pour
les municipalités et les autres inter-
venanis concernés par la gestion
des sinistres». Les premiers cours
sont disponibles dans quinze cé-
geps à travers tout le Québec. afin
‘de rendre cette formation accessi-
ble au plus grand nombre possible
d'intervenants potentiels en matic-
re de sécurité publique. et ce à un
prix fort abordable.
Des maintenant. le programme

s'amorce par la diffusion des con- 

Nouveau programme de
formation en sécurité civile

cepts de base en sécurité civile,
cours qui vise à permettre aux in-
tervenants de bien saisir les rôles,
les responsabilités et les enjeux,
lors des sinistres. Ils sont disponi-
bles aux collèges de Sherbrooke et
de Trois-Rivières. La formation
s'inserit dans le cadre de la mise en
place de mesures visant à rendre la
municipalité capable d'intervenir
adéquatement, lors d’un sinistre.

Autres activités

Ce premier cours sera suivi d'au-
tres activités qui traiteront, entre
autres, de formation destinée aux
élus municipaux. d'analyse de ris-
ques, de vulnérabilité du territoire.
de planification de la sécurité civi-
le, d'opérations d'urgence. d'éva-
cualion. de sauvetage. d'aide aux
sinistrés. d'information publique.
de marchandises dangereuses, de
gestion de site de sinistre et d'éla-
boration d'exercices. L'Estrie pos-
sède deux vulnérabilités bien re-
connues: les inondations et elle
constitue de plus une plaque tour-
nante du transport de matières
dangereuses.

Un comité directeur. qui réunit
les représentants de la Direction
générale de lu sécurité civile, de
l'ENAP. du Collège Ahuntsic, de
l'Union des municipalités du Qué-
bec et l'Union des municipalités ré-
gionales de comté du Québec. agit
comme chef d'orchestre et coor-
donnateur des forces vives du mi-
lieu. préoceupées par la question
de la sécurité civile.  
 

Puis, se ravisant, il avait renvoyé la
balle au président américain.

Le président a acquiescé timide-
ment, semble-t-il, ne voulant pas s'im-
miscer dans une question canadienne

| Clinton va rencontrer Bouchard
très délicate.

«Nous sommesici pour célébrerle
partenariat avec le Canada et pas pour
s'impliquer dans un référenduminter-
ne», à répété M. Blanchard hier.

Le Bloc soupçonne Ottawa
de reporter des compressions
 

Joel BELLAVANCE Ottawa (PC)
 

gouvernement Chrétien d'atten-
dre après le référendum sur la

souveraineté au Québec pour impo-
ser ses compressions, afin de ne pas
nuire à la cause fédéraliste.

Le leader bloquiste aux Commu-
nes, Michel Gauthier, a accusé hier
le ministre des Finances Paul Martin
de retarder à l’an prochain les cou-
pes «draconiennes» dans les paie-
ments de transfert aux provinces,
afin de ne pas «affaiblir la position
du fédéral à la veille du référen-
dum».

Le ministre Martin s’est défendu
d'avoir recours à une telle tactique
en soutenant que son gouvernement
respectait ses promesses, soit celle
de ne pas réduire les paiementscette
année et celle d'aviser les provinces
un an à l’avance de tout changement
dans les sommes qui leur sont ver-
sées.

«L'avis d'un an que je viens de
donner (aux ministres des Finances

L ¢ Bloc québéeois soupgonne le

 

Leur ancien
fournisseur d’interurbains
n'ayant pas donné
les rabais promis. 

  
Je pers onnes5

des provinces) est l'avis que nous
avons promis dans le Livre rouge».
a-t-il fait valoir.

M. Martin a rencontré hier à Ot-
tawa les ministres des Finances des
provinces afin de leur donner les
grandeslignes de son deuxième bud-
get qui sera déposé, selon toute vrai-
semblance, le 28 février.

Durant cette rencontre de près
de quatre heures, M. Martin a con-
firmé à ses homologues qu'il ne tou-
cherait pas aux paiements de trans-
fert cette année. mais il les a avertis
qu'Ottawa sera moins généreux à ce
chapitre dès l’exercice financier de
1996-97.

La flambée des taux d'intérêt des
derniers mois forcera le gouverne-
ment Chrétien à réduire les dépen-
ses ou augmenter les revenus de
quelque 12 milliards $ au cours des
deux prochaines années s’il veut ra-
mener. comme promis. le déficit à 25
milliards $ en 1996-97.

Les paiements de transfert aux
provinces, qui s’élèvent à environ 17
milliards $ par année. seront donc
réduits, à dit M. Martin.
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Sondage Gallu

 

Toronto
 

cie toujours de l'appui de la
majorité de la population ca-

nadienne, mais sa popularité a lé-
gèrement fléchi passant de 58 pour
cent le mois dernier à 55 pour cent
ce Mois-ci, indique un sondage
Gallup realise ki semaine dernière.

Le Parti conservateur de Jean
Charest a lut aussi connu une bais-
se de 3 pour cent dans les inten-
tions de vote. avec 8 pour cent
d'appuis, contre 1! le mois dernier.

En revanche. le Nouveau parti
démocratique (NPD) enregistre
pour la première fois depuis sep-
tembre 1993 une hausse dans la fa-
veur populaire, puisqu'il est passé
de 5 à 8 pourcent depuis janvier.

Si des élections avaient eu lieu la
semaine dernière le Parti réformis-
tc aurait bénéficié de l'appui de 14
pour cent des Canadiens, une
hausse de 2 pour cent en un mois.

L ¢ gouvernement libéral bénéfi-

Les libéraux moins populaires

 

Au Québec, le Bloc québécois
demeure en tête depuis trois mois,
avec 51 pour cent des appui, con-
tre 42 pour cent pour le Parti tibé-
ral. Le mois dernier, les deux partis
étaient nez-à-nez avec 47 pour cent
desintentions de vote.

Unpourcent des électeurs canu-
diens donneraient leur appui à une
autre formation politique. tandis
que 36 pour cent sont indécis. une
proportion qui a augmente sensi-
blement depuis septembre dernier.
alors que 24 pour cent des gens se
disaient incertains quant à leur
choix.

Le sondage démontre également
que les libéraux recueillent surtout
leurs appuis en Ontario et dans les
provinces de l'Atlantique. Le parti
de Jean Chrétien mène largement
avec 65 pour cent des intentions de
vote dans les provinces de l'Atlan-
tique, contre 27 pour cent pour les
conservateurs. tandis qu'en Onta-
rio il devance facilement les con-
servateurs, les réformistes et le  NPD.
 

 

l’année d'imposition 1994?

 contributions. 
Info-impôts

| ai participé au programme d'accessionà là

propriété en retirant des sommes de mon
REÉRpourl'acquisition d’une propriété en

1994. Puis-je tout de même bénéficier d’une

déduction pour une contribution à un REÉR pour

Pour ceux qui ont effectué un retrait de leur REÉR

dans le cadre de l’ancien régime d'accession à

la propriété entre le 2 mars 1993 et le 2 mars 1994,

aucune déduction ne sera accordée au titre

d'une contribution à un REÉËR versée aprèsle 2

décembre 1992 et avant le 2 mars 1994.

Toutefois, la déduction inutilisée à l'égard de ces

années viendra s'ajouter à leur état des

déductions inutilisées au titre de REÉR. En ce qui

concerne le nouveau régime d‘accession à la

propriété, dans l’année du retrait des fonds après

le 2? mars 1994, un contribuable peut bénéficier

d'une déduction pour ses contributions & un REER

à moins que celles-ci ne soient effectuées moins

de 90 jours avantle retrait des fonds. De plus, la

déduction ne sera pasrefusée dans la mesure où

le solde du REÉR aprèsle retrait est supérieur à ses

A
ORDREDES _

COMPTABLES GÉNÉRAUX LICENCIÉS
DU QUÉBEC “tus

 

Il

 

  
 

 

 
deux mondes.

BANQUE

CIBC

 

La Banque CIBC a les produits de placement et les outils de planification
adaptés à tous vos besoins deretraite.
w Profitez de la hausse des taux d'intérêt et protégez-vous en cas de baisse

avec notre nouveau REER - CPG Flexi-taux“ d’une duréede 17 mois. Si le
1°” mars prochain le taux d'intérêt des CPG de 17 mois est supérieur à celui
de votre REÉR - CPG Flexi-taux, vous obtiendrez automatiquementle taux

le plus élevé pourle reste de la durée. Par contre, si le taux initial est plus
haut, vous le conserverez. Queles taux montent ou descendent, vous êtes

donc toujours gagnant."
# Sécurité et souplesse vous sont assurées grâce à notre REÉR-CPG con-

vertible à long terme. Vous bloquez vos fonds au taux d’intérêt le plus
élevé applicable à nos CPG et, si les taux augmentent entre le 2 marset le
31 octobre 1995, vous avez la possibilité de convertir votre placement en un
nouveau REÉR - CPG de 4 ou 5 ans.' Sécurité et souplesse... le meilleur des

® Augmentez vos possibilités de rendement par la diversification inter-
a

nationale, sans risque de pénalité fiscale, grâce à notre programme
REÉR - Fonds mutuels à contenu étranger.* C’est un moyen sûr de
contrôler automatiquement le contenu étranger de votre REÉR - Fonds
mutuels CIBC.

Renseignez-vous sur notre vaste gamme de CPG admissibles aux REER, nos

15 fonds mutuels canadiens ou internationaux sans frais d’acquisition’, les

REER autogérés Pro-Investisseurs= CIBC:etles services de retraite et de place-
ment spécialisés offerts par les services d'investissement clientèle privée de
Wood Gundy et le Trust CIBC.

VisionPersonnelle: Sécurité financière_

Pour savoir comment assurer votre avenir avec le bon choix de régimes de

retraite, adressez-vous à votre conseiller bancaire personnel CIBC ou appelez-
nous au 1 800 465-CIBC.

On voit la vie de votre façon.
* Marques de commerce de la CIBC. * Marque déposée de la CIBC.

! Ces offres spéciales sur les REÉR - CPG peuventêtre retirées en tout temps; certaines restrictions s'appliquent.
Si vous convertissez votre REÉR - CTGconvertible, l'intérêt versé jusqu'à la date de la conversion sera calculé au taux applicable

aux REÉR - CPGde 1 an en vigueur au moment où vous avez souscrit votre REER - CPG convertible.
* Offerts par Placements CIBC Inc., unefiliale dela Banque CIBC.

* Seul le contenu étranger des comptes REÉR - Fonds mutuels CIBC est contrôlé. La Banque CIBC n'est pas responsable
du suivi du contenuétranger des placements REÉRtenusailleurs que dansles Fonds mutuels CIBC. 74122
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«Développer au maximum le potentiel de l'enfant»
[1 A l'école Montesorri, de Sherbrooke, on est plus convaincu quejamais de favoriser l'épo
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nouissementintellectuel et physique des enfants
. 4

Te-ephoto, Claude Pouin
Depuis dix ans,l’école Montesorri et sa directrice, Régine Gauthier, favorise le développement physiqueetintellectuel de
jeunes commeEddy.

 

Sherbrooke (GF)
 

ix ans et un peu plus d’un de-
D mi-millier d'enfants plus tard,

l’école Montesorri, de Régine
Gauthier. à Sherbrooke, est plus
convaincu que jamais de favoriser
l'épanouissement intellectuel et
physique des enfants.

L'enfant qui sort de l'école, sou-

cle. Femme médecin mais aussi édu-
catrice, Mme Montesorri estimait
que le jeune enfant d'âge pré-scolai-
re est comme une éponge tant il a
soif d'apprendre et tant est grande
sa curiosité.

tient Mme Gauthier, est un être
autonomeet curieux. Il possède déjà
des connaissances et a soif d'en ac-
quérir de nouvelles. C’est un enfant
dont on a respecté le rythme d’ap-
prentissage et qui a appris à respec-
ter les s. ; ;es autres «Aussi, une classe Montesorri

pré-scolaire est conçue de manière àComme le rappelle Mme Gau-
développer au maximum le potentielthier en ce dixième anniversaire de

l'école sherbrookoise, la formule de l'enfant... Et chez l'enfant, tout
Montesorri puise sa source dans passe par les mains. Aussi, tout le
l'approche éducative développée par matériel à été conçuà cette fin et est
Maria Montesorri, au début du siè-  auto-correcteur. L'enfant n'a pas à

vérifier avec un adulte pour savoir
s’il a posé les bons gestes. Il déve-
loppe ainsi sa confiance en soi et
son autonomie.»

L'école embauche trois person:
nes. Les activités du matin regrou-
pent une vingtaine d’enfants tandis
qu’une quinzaine de jeunes partici
pent à celles de l'après-midi. Des
enfants de trois à six ans, sans rez
groupement distinct par âge car la
méthode Montesorri démontre que
l'interaction de tous ces jeunes,
comme au sein d’une même famille,
favorise le développement de l'en:
fant. -

En Amérique du nord, oñ
compterait plus de 7000 écoles
Montesorri. Au Québec, elles sont
une trentaine dont certaines qui of-
frent le cours primaire. Il existe aus-
si deux centres de formation pour
éducateurs. Dans la région de Sher-
brooke,il ya aussi une petite école
à Lennoxville. À celle de Mme Gau-
thier, il n'y a pas de projet d’expan-
sion. L'école a atteint une taille
idéale, conclut Mme Gauthier.

Concours d'orthographe

Quatre
gagnants
couronnes
Sherbrooke (CP)

L collège 1995 aura finalement
permis de couronner quatre ga-

gnants régionaux puisés à partir des
meilleurs participants locaux dési-
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Mise en morche rapide
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LA Am/fm à 24 mémoires, 100 wotis
i (assette auto-inversion
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gnés samedi dans une douzaines
d'institutions d'enseignement pri-
vées de I'Estric ainsi que des régions
de Drummondville, Victoriaville,
Sainte-Hyacinthe et Granby.

Dansla catégorie des 10 à 12 ans,
Alexandre Beaulieu, de Drummond-
ville, avec aucune faute termine bon
premier. Pourles 13 à 14 ans, Mélis-

$ sa Bouchard, de Drummondville,
s’est distinguée cn accusant que
deux erreurs.

Raphaël P. Leduc, du Séminaire
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| Loom de 12x, 2 vitesses
- \ Senside 2 lox

Programme AF, efts spécioux

99
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SONORITE
"oro logic"

PUISSANCE AVANT 2 X 60w
PUISSANCE CENTRALE 60 w

SSANCEARRIER

ivf" 5 haut-parleurs inclus

a 1599°

dans la catégorie des 15 a 17 ans
n’ayant fait que deux fautes. Marti-
ne Six, elle aussi du Séminaire, arri-
ve première avec une seule faute
dans le groupe des 18 anset plus.

Pour cette troisième édition, le

 

Receptor Prologic’ mg CB Concours d'orthographe au collège
JLecteurlaser 5 disques a attiré près de 2500 participants.

Double cassette — Pour chaque catégorie, une dictée
était proposée pourl'épreuve ortho-
graphique. 
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— FINANCEMENTSUJET À L'ACCEPTATION DU SERVICE DE

Lee MINIMUM REQUIS 200$;
— LES PHOTOS PEUVENT DIFFÉRER DES MooÈLES EN VENTE.
— SUR ITEMS SÉLECTIONNÉES.
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